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QUEWUES E1[EMpLes D'UTILLSATION DF5 MESURES 

DE RPs0N"T JQ? kRnsuE TROPICALE 

par Charles RIUJ 
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Un t e l  sujet  e s t  t r è s  vaste. L'exposé qui s u i t  se born&a,* ën f a i t ,  ' . 

i . - 7 -  
_-.. . 

B indiquer quelques résultats expérimentaux, obtenus en Afrique Centrale, cn' , 
- <  - .  

. I insistant sur les 'aspects  méthodologiques qui nous paraissent d*une.:tr\s 1 , 
.s..,.. - 

gr'ande- *+ance. Deux remarques viennent en e f f e t  B l ' e spr i t  quand on . : 

s'intéresse aux ef for t s  de recherche entrepris dans ce t te  par t ie  de Z'Afri*e. 
: i  2. 

D'une par t ; le  p e t i t  nombre d'expérimentations amène l e s  utUisateUfs 'a se i-: 
tourner vers des résu l ta t s  acquis sous d'autres climats; d'autreipart, l e s  

q u e w e s  exp6riences qui sont effectuées en Afrique aboutissent agsei' souvent 

à des résu l ta t s  d i f f i c i l e s  2 gthéraliser quand ils ne sont pas contradictoires. 
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L I ,  J f l .  2 >-i1 f -2, ._ dangereuse à exporter". 
--_ 

Ce danger mbsis tera  tant qu'une doctrine scientifique n'aura pas A , C  .1 

- '' é t é  élaborée ?I par t i r  de données q é r i m e n t a l e s  rigoureuses obtenues sur place, 

en Afrique. h attendant ce t  heureux moment, il importe que tous l e s  travaux 

pouvant contribuer B y tend?e s'entourent des précautions méthodologiques 

suffisantes pour avoir une valeur d'exemple. L'Btendue du continent africain, 

l a  divers i té  do ses climats, l'opposition en t re  l e s  pays arides e t  l a  zone 

équator ide en t rabent  des variations considérables dans l'influence de t e l  

ou t e l  facteur sur l e  phénomène qulon étudie; c'est l e  cas du rqpnnenenl 

solaire  vis-à-vis - de 1'é;vapotranspiration. 5,  I Une synth3sc B l 'échelle de 1fXi-i- 
' <î ~ 

que de résul ta ts  climatologiqJes es t  donc une d h c h e  d i f f ic i le ,  pleine dlé- 

cuei ls  e t  ne peut avoir d'intér8t qu'i par t i r  de résu l ta t s  comparables par l a  
.'. 

r imeur .  Sans ce t te  rigucur, ne res te  souvent qi'un f o u i l l i s  de données con- 

t radictoires  obtenues parfois B des échelles différentes, entretenant do ce 

f a i t  de s t é r i l c s  discussions. 

Puisse l e  p e t i t  eigosé qui  suit contribuer d écarter cet te  mcnace S 

I U Y O I ~ ~ "  GLOEAL ~vmOi~~:sPnu,TIoIJ POTB!TDZIZ 

' Des d e w  formes de rayonnement : rapnnrmenl global et r a p n n n e n t  

de grande lowdew d'onde, notre connaissance, en Afriquc, e s t  t r è s  inerale. 
Le premter bénéficie drappwcils  de mesure, maintenant bien connus, admis 

par tous, e t  qui pernettent une kstimation s a t i s f e s a n t e  e t  relativeuont F C ~  

I 
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,m+ r2f.L -( -cotl~eusë-d&~nn&6íit r de courte ldnheur  drondë. -Ce; aphareils sont encore 

"-3c~ip&'%påndus k ñ  APi.ique, a s  l eu r  nombre augnente, et-ce q c e a t  important, 

-''& l k ' i n ~ t a l l a t i o n  e t  l eu r  contr8le s'entour&t, en général, du soirì désirable. 

I1 n'cn est pas de m h e  du rayonnement de grande longueur d'onde ou du bilan 

- -*. radiatif qui résu l te  dc l 'action combinée de ces deux fofmes. Dans ce cas, l a  

--z .multiplicité des appareils e s t  l a  preuve de l'aosence drun appareil réellement 

- satisfaisant. Le p r ix  et les d i f f icu l tés  d'étalonnage e t  de contrdle de t e l s  

. .I appareils constituent d'autres obstacles à leur diffusion. 

Ceci &lique que beaucoup d'auteurs se soient attachés 2 r e l i e r  

directement lrévapotranspiration potentielle au rayonnement global. - 

Les stations climatologiques ins ta l lées  par 1'O.R.S.T.O.I.Í. en 
r _ .  

Afrique Centrale e t  qu i  comportent, à l a  fois,  des aesures de rayonnement e t  

d' évapotranspiration, permettent de préciser ce t te  relation, sous deux t n e s  

de climat très diff6rents : l e  climat de FOiTP-LAEIY de type sahélien, e t  ce- 

l u i  de XWLZAVILLT3 de type équatorial. 
I .  

Dans ce t te  dernicre station, l e  rwonnement global G e t  ltiSTp sont 

l i é s  par une relation é t ro i t e  qui montre que l'énergie u t i l i s ée  par 1'LTP es t  

pratiquement une f rac t ion  constante de G (LT = O,& G, exprimées dans l a  &me 
. .  

* -  
u"<: 

unité). Cette relation e s t  mhe encore satisfaisante pour des périodes de dix 

jours. 

Dans l a  zono .semi-aride, on retrouve cette re la t ion  en saison des 

pluies, mais l e  rapport ECP/G augnente en saison sèche jusqu'k une valeur 

, d'environ 0,70. (Figure 1) 

On peut expliquer ce r 6 d t a t  par des considérations Ei ic r~é t iqxs ,  
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'ce qui n'ast pas l 'objet  de ce t  -osé; ce'&= est b p o r t a n t  de noter i c i  

B de propos, c'est l e  s u c c h  de formules empiriques basées sur-une &-al&.- 

Dans ces formules, l a  relat ion l i a n t  EfP e t  C fait intervenir  une 

fonction croissante de l a  température, pratiquement constante en zone &pa- 

tor ia le ,  

Ce ne sont Pi que des formules empiriques; l a  formule de TURC, 

élaborée L p a r t i r  de rdsultats gbgaphiquement nombreux e t  bien répart is ,  

e s t  assez rassurante, néanmoins, d.le s u r e s t h e  l'ïm en zone équatoridle 

d'environ 20 5, e t  en zone sad-aride, l e  coefficient de correction dU à 

l'humidité introdui t  par TURC n'cst pas trì33 satisfaisant. 

~ 

. Y  

Une an&se cr i t ique des différentes formules d 'ZP basées sur l e  

rayonnement, conduit'&ectement 2 l a  formule de P " G .  n ne s'agit plus 

1à'lIu 

rayonnatent net. I- ' 
q.2 , 

r -  e . .  

rayonnenent global, mais du bi lan radiatif qu'on appelle aussi 

-.. , 
Cependant. l a  fcrne de la formule  de P i 3 " ,  qui fa i t  appel 5 deux 

termes variant en g k b r a l  en sens inverse,.t.empère l e s  erreurs d t e s t h t i o r .  
1%. 

- 1  du rapnnement de grande longueur d'onde. -._ * --.. --- 

Il n'est pas q u e s t i o n i c i  de redonner l a  de ce t te  

formule, assez s b p l e  L retrouver, N de souligner au passage l e s  cr i t iques 

t h b r i q u e s  qu'on peut lui adresser. n es t  un f a i t  que partout où e l l e  a é té  

3 . 2  I -  2- t 

i z 
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Lc premier terme de l a  f o r d e  comprend l e  rayonnement net.. Celui- 

c i  est en par t ie  e s t h 6 ,  puisque l e  rayonnement de grande longxxr  d'onde 

est t r è s  rarenent mesuré. La plus  u t i l i sée  des formules es t  dans ce domine 

ce l le  de BiiUliT, mais avec Ses coefficients qui varient suivant l e s  autcuro. 

La correction due O l a  nébdos i té  e s t  é,-dement empiriquo. 

Le d e d e n e  terme comprend une fonction introduite par PEl&XI qui 

représente l'évaporation d'un bac dont l'eau sera i t  B l a  température de l'air. 
* >  

Cette f o n c t i m e s t  obtenue par des mesures en bac qui permettent 

de préciser les coefficients de l a  fomule de DALTON : ( a  -t bu) (es - ed) 

oÙ es est l a  tension de vapeur saturantc L l a  température de l'eau en surface 

e t  ed l a  tension de vapaw mesurée SOUL abri. Ià encore, l a  plus grande di-  

vcrs i té  c d s t e  dam l e s  coefficients a e t  b, divers i té  qui t i e n t  à des rai- 

sons f o r t  simples, qui sont l a  var ié té  des uni tés  u t i l i sées  t a n t  pour l a  

tcrsion de vapeur que PO& l e  vent, ce qui e s t  b l 'origine de quelques con- 

fusions, e t  surtout l e  type d ' a n h & t r c  u t i l i s é  pour l a  mesure du vent a ins i  

qJe l a  hauteur B laquelle il e s t  instal lé .  C'est a i n s i  que l ' m p l o i  d'appa- 

r e u s  plcs  sensibles amène B abandonner l e  coeîficient. a de l a  formule. 

,- 

Ces a q e c t s  empiriques de l a  fornule da PiG2.m ont pow conséquence I 
1 '  

' l a  nécessi$.é d'ajuster, sur place, les ciifîdrents coefficients mintionnés 
.. . I 

I 
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&fin, il-faut no$? que la  formule st.applique-d3rectm-e$ aux - * ,* 1 - . *  --.e. 

terse. Des tentatives ont é té  f a i t c s  pour 
13. i .,L ~ 

l'appliquer aux couverts vé&éttauX p o y  lesquels il n'est pas a i sé  d'obtenir 

l a  températke de +urface, en u t j l i s a n t  des modèles plus ou moins compliqués 
.i-.. r .-' - . a - .  - :. . . ',- 

I I ; ~  . , .: 

... .. - - _ L  - . . ,z~j  : d . .  %,,,. : 

. -  . .  ...( I -:, ,; ..-. ,. . -  
n s'ensuit qu'on passe en général de l'évaporaticn estimée pour 

- ,  
,. 

un bac df,eau h 1 ' D F  pm un facteur de proportionnalité qui integre l ' e f fc t  

du couvert végétal, mais aussi  l e s  différentes erreurs comises sm les 

temcs  de l a  formule. II e s t  bien évident, alors, que l a  formule de FZJXA21 

'n'a d'intér8.t que si  cc facteur dc proportionnalité eat.peu variable ou si 

sa Gariaticn a un ciracthre saisonnieri 

. .  . . . .  - ,  I. 

. . . . - . . . 

.' . ,- . . 

. c ,. . . .  . . . ... .. - :. 

. - 0  ' .. , 
LA W.IFICATICX1 EXPLX5ZN'I'ALE'D~ LA FoRIiKE DE PDilN! 

. <  . .  . .. -. .. .A . . -  - -  ~, 
Tout ce qui précède nous conduit 5 l a  nécessité de confronter dcs . .. . .  . .  _ : _  . . _  

mcsures aux calculs. Cctte corxrontation n'est pas facile. 'effet, l a  
~ - - -  - .-.I ,-' - .. 

. formule de PkFm e s t  é tabl ie  à par t i r  des données sous abri, ce qui d6fir;it 
. -CI :  
IfÉchellc de son application, laquel le  correspond B peu près 5 cel lo  qui 

intéresse ILS ut i l i sa teurs  c t  qui  cst de l'ordre de quelques Ijla&.res 

. .  . z . . .  . .& i --. ,' ' . . . :. . .  

. .  - ,I . ,, . .I .i 

. .  . - .  . . . .  . 

. .  
C a r r d S .  ...,,, - . 

. ,  . .  , 

t r è s  rarenent our des surfaces d'eau de ce t te  dimension. Les s!.lrfaces évapo- 

Les mesurez :I*évaporation, surtout en zone semi-aride ne portcnt quc 

rantes traditionnellm-ent u t i l i sées  sont l a  rondelle du PICH2 de queïques 

centimètros carrée, l c s  bacs d'évapcration, dont l e s  plus répandu ozi. w.e 

surface d'un 2t deux mètres carrés, e t  l a  pelouse bien irriguée de l a  s ta t ion 

&bnatologique de quelques centaines de mètres carrés. Or l e  phhomène bien 

b&mu de l ' e f f e t  d'oasis, c'est-à-dire d'un apport supplhentaire d'énergie 

- 
Ø 

- A s  I 
dd B un t ransfer t  latéral non négligeable, vient perturber l e s  mesures sur 

- a  .. 
ins, que cet  e f fe t  s'atténue 

erapidement quand l a  surface augmente e t  que quelques centaines de mètres car- 

rés constituent un 'fanneau de garde" suffisant. Cette surface est encore trop 

grande pour &tre  ce l le  d'un bac d'eau, e t  l e  dispositif adoptá, en général, 

consiste B placer un bac d'eau au milieu de l a  pelouse irriguée, en espérant 

ainsi atténuer suffisamment l ' e f fe t  d'advection. 
>.. 

/, g r  

. .  . 
1. . 

. .  

. .  

Or, l a  théorie e t  l a  pratique conduisent toutes deux B mettre en 

évidence une d i f f icu l té  majeure. La  p e t i t e  surface d'eau que constitue l e  

bac a des caractéristiques différentes  de cel les  de l a  pelouse qui l'entoure : 

albédo, rugosité qui agissent à l a  f o i s  SUP son bi lan radiatif e t  sur les 

échanges de chaleur e t  de vapeur d'eau avec l'atmosphère. Ceci se  t radui t  

par des températures de surface différentes  pour l e  bac e t  l a  pelouse, e t  

par des échanges entre ces deux surfaces. Ces échanges quL sont supposés 

&tre  négligeables dans l a  fornuile de P m  viennent ainsi 8ter son caractère 

rigoureux B l a  comparaison des mesures et des valeurs calculées. 

_ 1 .  

- 

- - 
C'est a i n s i  qu'à FORPLAtX, BANGUI e t  BRAZZAVILLE, nous avons mis 

en évidence l a  sures tha t ion  par l a  formule de PL" de l'évaporation d'un 

bac Colorado s i tué  au milieu d'une pelouse i r r iguée de 400 m2 ou plus, en 

saison des pluies, saison où l'eau du bac es t  en permmnence B une température 

. supérieure à ce l le  de l'air, alors  qu'en saison sèche où l'eau e s t  B une tem- 

* pérature infér ieure  i cel le  de l ' a i r ,  l a  formule de PDB;AET t radui t  de façon 

sat isfaisante  Ifévaporation du bac. (Figures 2 e t  3) 
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Cette d i f f i n S t 6  de l a  comparaison de 1'Qvaporation d'un bac avec 

la formule de PEXMAN, e t  donc de l a  vesif icat ion directe  de c&e-ci conduit 

B~~@@o-$er l e  prbblzme autrement,. e t  2 rechercher la'valeür ilu coefficient de 

proportionnalit6 entre 4 (calculé par l a  f o d e  de Pl") e t  EIT, soit f, 

t e l  qu'on ait ETP = f. p, recherche qui s'effectue en g6n&al Zi par t i r  des 

moyennes mensuelles. 

Dans ce t te  recherche, comme dans l a  comparaison avec l'évaporation 

en bac, il e s t  indispensable de choisir des valeurs p a r t i c a e r e s  pour l e s  

différents coefficients empiriques rencontrés. 

DI ce qui concerne l e  rayonnement net, l e  rayonnement global e t  

l'albédo &aient mesures (sauf l e s  premières années à FORT-LAKY). Le terme 

de grande longueur d'onde É t a i t  estim6. Par beau temps, les différentes for- 

mules proposées sont à peu près Équivdentes e t  nous avons finalanent retenu 

l e e  coefficients sur lesquels l e s  expérimentateurs semblent actuellement 

tomber d'accord, e t  qui permettent d r q r h e r  l e s  per tes  par beau temps sous 

L I  

I 

l a  forme : i :  

L = (0,40 - 0,50 fi) && (Berlyand - 1952) . -  --;i étant e q w h é e  en &bars, T &ant l a  tanpérature absolue de l'air, 

obtenue 2. p a r t i r  des doMees sous abr i  e t  supposée Btre ce l le  de l a  surface 

selon laquel le  I e  t e m e  correctif 

e-'ciTLages, il cst ais6 

de voir  que ce 

nent couvert. Un c d c u l  6 1 6 "  conduit d o r s  à adopter l e  terne correc- 

tif : 0,j f 0,5 %/SSO. 

f 
i 

1 ". 
Ce raisonnement conduit finalemelit au m&e résultat qlc ltbtude 

. expérimentale e t  s ta t is t ique efl'ectuÉe par WFRLF?, h YMIGG.BI e t  qui abou- 

tissait à l 'eqression 0,492 + O,5d, SS/sSo. 
. .  

Ia l o i  de DAZTOI? appliquée aux bacs Colorado, doMe des boi13 résul- 

tats sous l e s  différents climats Btudiés et l a  fonction da vent obtenue avec 

des anhors t res  sensiblcs e s t  O,% u, oÙ u es t  l e  vent mesaré h 2 &tres, 

exprimé en m/s, e e l  e; étant expr ides  en W b a r s .  

C'est avec ces coeflicientn que nous avons calculé l a  fornule de 

PZZlIjuI dann  l e s  t r o i s  s ta t ions ci técs  plus  h u t .  

Évaporante. 

La correction traditionnelle due aux nuages e t  qui se t radui t  par 

l e  terme correctif 0,1+ 0,9 SS/SSo, ou SS/SSo représente l a  fract ion drinso- 

la t ion,  conduit par contre 2. des valeurs beaucoup t rop fa ib les  quand l a  nébu- 

l o s i t 6  est forte. 

. _. I .- . . .  - 

Les r é d t a t s  de l a  comparaison polrr l e s  valeurs annuelles sont 

p o u  IC rapport DP& : 

FQ3ï'-LAlK (64 'àÓS) __ _ _  BAUGUI (69) BILIZZAVILU (68 e t  69) 

o, 82 o, o1 OJO 

Il stagirrsait de me-wcs d 'aP  efr'ectuées sur gazon. 

Les valeurs de f obtenucs mis par Ii1ois sont un peu ?lus variables 

mis ne présentent pas une grandc dispersion CU de plus smùlcnt l i é e s  h l a  

saison. Lc coefficicnc, f es t  plus élevé on saison si.cl,z oh il aztoint 0,85 

e i  g:w l'aiblo en saison des pluies où U t o d c  t 0,75. 
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ORMU'LE DE .PEWMAN 
(facpur,,&e- re'duction , 0,801 
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Figure 4 

2 

1 3 p r d e r e  apprcodnation, il est donc possible de cho i Jb  pour f 

une vaïeur constante CL égale 5 0,a. (Figures 4 et 5) 

O 

Ce rézÜLLat est, finalement, t r è s  salisfaisant, 10- n e m o 3  é t m t  

cfieckxées sous des c&ts aU33i variés que ceux de BOïrï'-L&X ci, JO DitE5A- 

VILI& 

,. . 

. .  
~ L U  

. .  .~ 
B R A  Z Z AV I L LE 19 6 8 -19 69 -19 70 

?. ,- 

, /- . I r (  * 

/ -' ETP 

1 2 3 4 5 
- 

Figure 5 
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(68,v" n&>uG91 ab Ìrrrf2m 
- 
en- 

- ees rdnt l ta ts  met$nt-l'accent -sur l e3  diff icul tés  d 
5 . 2  =.* 

ta t ion e t  les proUBmes m é t i t o ~ o ~ ~ ~ ~ u e ~ ~ u ~ ~ e - ~ ~ v e .  Ceci nou3 parapt en 

ef fe t  l a  c lé  de nombreux malentendus. Il e s t  c a p i t d  dans les études concer- 

nant l ' h p o r a t i o n  de déf inir  l 'échelle d'application des résultats pd'on 

mentionne e t  de ne pas oublier que si  l a  p e t i t c  masse d'air contenue par 

l ' a b r i  météorologique peut e t re  considérée ccnrme un é c i m t m o n  representa t s  

d'une masse d'air plus importante, objet de l'é:ude, une p e t i t e  surface éva- 

porante est par contre en général un mauvais échantillon de l a  surface qu'on 

veut étudier. 

Ceci étant dit, l a  forolule de PUUU:, une f o i s  les coefficients 

empiriques adaptés aux conditions climatiqaes de l a  zone étudide (e t  l'dtltde 

précédznnte mnLrc que l'on peut adopter des coefficients i d e n t i v e s  pour des 

climats afr icains  trBs différents), donne des réûultats to& à fait zatin- 

f aisants. 
- - - _  - .  r- - . _-- ---  

Ses aspects empiriques ne sont pas f inalment  desv oùstacleo na- 
. * ,  3 .  * 

jeurs  2 son appl icabi l i té  e t  l a  pdndération l 'un par l 'autrc  des termes qui 

L.- 
_-- . - - l a  composent l u i  évi tent  des erreurs t rop &grantes. 

I 

1 .  

x u e  est i notre avis préférable de l o i n  i toutes ieo autres, ne 

serait-ce que par l 'effort d'analyse qu'elle d a d e  2 ses ut i l isatcl l rs  et 

qd l e s  enpdchcra, en leur  perme2tant de démonter l e  mécanisme de l'é&?o- 

ra t ion de commettre des erreurs t rop importantes. i 
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SINE A L'EVALUATION DE L'E.T.P 1 z ' -  I 

-> 
- . p l  c 

A-PARTIR DEaLA FORMUE - -  W PICHE CORRIG 

I -  ' " rpar P. M. Seck - 

a 6 t i  congu h l ' o r i g i n e  pour o b t e n i r  quelquos-unes d e s  don- 
nées  c l i m a t i q u e s  n é c e s s a i r e s  à l a  condui te  e t  h l ' i n t e r p r k -  
t a t i o n  d e s  expér imenta t ions  a g r j c o i e s .  En effet ,  l'encom- 
brement e t  l e  pr ix  d e  rev3ent  é l e v é  d e  l ' a b r i  a n g l a i s  l i m i -  

t e n t  bcnucoup son emploi dans un domaine où l t h d t & r o g é n & i t 6  
microcl imat ique oblige h m u l t i p l i e r  l e s  p o i n t s  de  mesures. 
11 é t a i t  donc n d c e s s a i r e  de  concevoir  un modele simplifié,  

fourni rvnnt  cependant d e s  données v a l a b l e s  pour uno é c h e l l e  
comparable h c e l l e  d e  l ' a b r i  a n g l a i s .  

_ _  

E t a n t  donne son prix d e  r e v i e n t ,  son emploi ,  

cniitonnB t o u t  d'abo;d I *  ?I quelques s t a t i o n s  de  recherehos ,  
s 'est copideluent Clilrgi  h de nouvel les  c a t é g o r i e s  d ' u t i l i -  
s a t e u r s  : a g r i c u l t e u r s ,  giographes.  groupements profess ion-  
nels c t  techniques.  c e n t r e s  d 'enseignements  a g r i c o l e s  e t  

p a r  son u t i l i s a t i u n  er1 Afriquc. L'Importance de  c e t t e  d i f -  

f u s i o n  n b c e s s i t e  cine p d r f a i t e  n o r m a l i s a t i o n  de  l ' a b r i  e t  de  
ses c o n d i t i o n s  d ' u t i l i s a t i o n ,  affin que les donnies r e c u e i l -  

l i o s  p u i s s e n t  :,voir une' s i z n i f i c a t i o n  c l imat ique  analogue à 
c a l l e  de  I ' a b r i  a n g l a i s  s e r v a n t  d ' & t a l o n  i n t e r n a t i u n a l . C * e s t  

l a  ralson pour l a q u e l l e  son Qtude  systdmatique.  su11s d i f f h -  
re t i t s  C l i m a t g ,  sera e n t r e p r i s e  p a r  l o  s e r v i c e  du m u t 6 r l c l  
de  l a  MQtéorologje  Nat iona le  Française e t  sa d i f f d s i o n  even- 
t u e l l e  assurdo  p a r  c e t  organisme. 

' 

Cet a r t i c l e  se proposo seulomont d e  f o u r n i r  l es  

premiers  klCments d ' u n s  comparaison f a i t e  au C.N.R.A. d e  
V e r s a i l l e s ,  e n t r e  l e s  abris [I.N.P.S. et-A.A.) pour l e a  
u t i l i a a t e u r s .  

II.- PRESENTATIDN DE L'A.M.P.S. 
L ' a t r i  mát6orologique p iche  s in lp l i f id  ( e n  abré- 

gé A.x.P.s.) es t  r e p r 6 s e n t é  sur l a  f i g u r e  ( I ) .  
11 e s t  d e s t i n 6  h r e c e v o l r  t r o i s  ins t ruments  à 

l o c t u r e  d i r e c t o  : 

un évaooromètre piche 

un thermomètre & minimum, un thermomhtre à m a X i m .  



WORLD METEOROLOGICAL ORGANIZATION 

AGROCLIMATOLOGY IN THE SEMLARID 
AREAS SOUTH OF THE SAHARA 

Proceedings of the Regional Technical Conference, 
Dakar, 8-20 February 1971 

Ø 

1: 

FAO/Unesco/WMO INTERAGENCY PROJECT ON AGROCLIMATOLOGY 

~ 

, 

Secretariat of the World Meteorological Organization - Geneva - Switzerland 


